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316 MANDEMENTS, LETTRE» PASTORALES,

Salut à Marie, conçue sans péché, l'honneur

de notre peuple.—Réjouisnons-nous beau-

I

coup dan» ce jour que le Seigneur afait.

LETTRE PASTORALE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE MONT-
RÉAL, CONCERNx\.NT LES CATHOLIQUES QUI,

DANS LEURS MALADIES, VONT SE FAIRE SOI-

GNER À L'HOPITAL-GÉNÉRAL PROTESTANT.

IGNACE BOURGET, PAR LA GRÂCE DE DIEU ET DU 8IÉ0E APOS-

TOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Aux catholiques fiéqucntant V Hôpital-Général protestant, pour

s'y faire soigner, dans leurs maladies, Salut et Bénédiction en

Notre Seigneur.

§ I. DE LA BONNE ET DE LA MAUVAISE MORT.

La mort des saines est précieuse.' aux yeux de Dieu. Aussi

doit-elle être, N. T. C. F., l'objet de tous vos désirs. Pretiosa

in conspectu Domini mors sanctorum ejus. Car, le St. Esprit

nous déclare que ceux-là sont heureux qui meurent dans le Sei-

gneur. Beati qui i/i Domino moriuntur, car c'est elle qui nous

ouvre la porte du ciel.

Rien donc de plus nécessaire et de plus désirable qu'une bonne

mort, comme aussi rien de plus terrible qu'une mauvaise mort,

la mort dans le péché. Or, c'est pour préhiunir ses enfants

«outre un si grand malheur, que la sainte Eglise catholique a

tracé à ses ministres des règles très-strictes et souverainement

salutaires, pour qu'ils travaillent sans relâche à en préserver les

'fidèles confiés à leurs soins. Nous allons, dans cette Lettre, les

signaler à votre sérieuse attention.

§ II. DE LA PRÉPARATION ÉLOIGNÉE A LA MORT.

Comme rien ne nous est plus nécessaire que de bien mourir,

l'Église, dans sa sollicitude maternelle, n'omet aucun soin pour

y préparer ses enfants, pendant tout le temps qu'ils demeurent

voyageurs sur cette terre de larmes et de misère. Il est en effet

facile de se convaincre que cette bonne mère n'a pour but, dans

jfcous ses exercices religieux, que de les éloigner du mal, et de leur

iaire pratiquer le bien. Or, c'est en cela que consiste essentiellc-
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